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vn grand nombre; C'eft la couftume, quand quel-
qu'vn rneurt dans leurs cabanes de le pleurer vn fort
long-temps; or comme i'efbois adoptee a vne famille
attaquee de cette maladie, nous ne faiiios que pleu-
rer tous les iours, & ie difois a par[t] moy, fut-il
ainfi, que ie pleuraffe fouuent pour le mefme fujet,
elle nous confirma tout ce que Marie nous auoit racon-
te" de la prife des Algoquins & de la mort du P.
logues, [39] adiouflant que les Hiroquois contrai-
gnoient les femmes Algonquines d'appliquer des
feux fur leurs compatriotes pour les brufler. Eftant
arriuee au faut de Saint Loiiys, qui eft vn petit au
deffus de 1'habitation de Montreal, & n'ayant point
de canot pour le paffer, elle lia des bois par enfem-
ble: mais comme elle n'auoit point de force les liens
s'eftans rompus ou deflacliez, elle coula plufieurs
fois a fond, reuenant totifiours au deffus, emportee
dans des bouillons d'eau, qui luy deuoient mille fois
caffer la tefle cotre des roches, fi Dieu ne 1'eut tres-
particulieremet affiftee; deux femmes, nous difoit-
elle, fe font fauuez deux iours deuant moy, les Hiro-
quois enragez de ce que nous nous e"uadions, difoient
que fi quelqu'vne s'enfuyoit encore qu'ils tueroient
toutes les autres, comme ils ne fe demoient pas de
moy a caufe de mes couches, ie me fauuay plus
facilement, faifant femblant d'aller querir du bois
dans la foreft.

Le vingt-quatriefme du mefme mois de luin, on
entendit encore des cris a 1'autre bord de la grande
riuiere, on vit auffi des feux, quelques ieunes hom-
mes y courent auec vn canot, ils trouuent ces deux
femmes, [40] dot cette pauure delabree nous auoit
parle, or encore qu'elles ne fuffent pas das vn eflat


